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On reçoit aussi des abonnemens choz M. Bkrthot» 
libraire , marché au bois, à Bruxelles, et chez ton3 
les_ directeurs des postes du royaume.

Le prix de l’abonnement est de 4 Adr. a5 cts P.-B 
fiai trimestre pour Liège , et de 5 flor. iq cts. P-.B.. 
pour les autres villes du royaume.

l)n s'abonne an bureau rio 5a rédaction rue Souve- 
rajn-Pont, n. 320: «*hez les dames Mahoux et de 
5mT0Rins, tna<son joignante; et M. Latov:a , irnpn- 
3ieur-libraire , rué du PduL-d’Ue , continuera a rece- 
roir. concurremment, avec les'autres bureaux, les avis
(t annonces

GAZETTE DE LIEGE.
ANGLETERRE.

Londres y le 3t mai. — Mercredi , le parlement a été pro­
rogé jusqu’au i4 juin. Le discours royal , lu par des com- 
maires , est de nature pacilique , et ne contient rien de re­
marquable.

AFFAIRES DE LA GRÈCE.
(Correspondance particulière.)

Londres , le 3o mai. — Lord Cochrane , avec une division 
tomposée de sis bâti mens de guerre , à vapeur , qui sera ren­
forcée de quelques frégates , a appareillé pour se rendre en Grèce. 
Les chrétiens seront sauvés, et le sang innocent va cesser do 
couler. Un comité, formé des personnes les plus recommandables 
le notre capitale , dirigé par nos plus habiles marins , s’est chargé 
de venger l’Europe et l’humanité. On calcule approximativement 
que lord Cochrane arrivera dans les mers de la Grèce vers le i5 
jim prochain. Nous savons que son plan de campagne, combiné 
pries hommes les plus expérimentés , ne peut manquer d’obte- 
iir un succès tel, qu'à la fin de l’année l’existence de la Grèce ne 
lerapins un problème. (Journal des Débats.)

— Le départ de lord Cochrane n’est plusdouleax.-Un nouveau 
comité grec s’est formé à Londres , et se compose de personnages 
considerables. On dit que le projet de lord Cochrane est gigatv 
tesque, On prétend qu’il veut aller attaquer Constantinople ; il 
stsuivi de plusieurs bâtimens de guerre à vapeur.' {Etoile.')

Le Journal du Commerce de Paris , fait sur cette nouvelle 
«s reflexions suivantes :
( Le désir que nous avons de croire vraie une nouvelle aussi 
, rable pour la cause des Grecs ne doit cependant pas nous em- 

pecher de faire remarquer que les feillcs anglaises du 29 mai , 
icçues aujourd’hui , ne font aucune mention de cet événement 
“,ez emportant pour n’avoir point échappé aux investigations 
«S nombreux correspondans que les journalistes anglais entre- 
hennent dans tous les ports de la Grande-Bretagne. Ajouterons 
??8 fllle le Journal des Débats ne désigne ni le port d’où l’expé- 
ton est partie, ni l’époque du départ. Nous le répétons, tout 

l( fluo les journaux anglais ont publié à ce sujet , se réduit à 
,aparagraphe assez vague d’une lettre de Darmouth , que nous 
ton» traduit dans notre feuille du 3i mai.

Lecomilé grao de Paris a reçu une leltreîdu général Roche, en date du 25 ôirs ft f ' j a >, * Par consequent trop ancienne pour rien contenir de nouveau Ce
on y lit de plus curieux , c’est que le général Roche assure qu’il écrit 

Par *ous ^es bâtimens du roi qui partent du Levant, ét que , sur 
lettres expédiées parles bâtimens du roi, le comité n'en a reçu 

esept. On y trouve aussi lesj nouvelles ''suivantes :
déi ^ ^Vr*er > ^ esî arrivé à Napoli de Roma nie un brick anglais qui 

^ arqae pour le compte du gouvernement, et envoyés parla commis- 
IOo/e?que de Londres, 6,000 schakos de soldats , 100 d’officiers et 
g e 8(H,s-officiers ; 5oo barils de poudre à canon, 100 épées, et 100 

‘«de r *
4 h

! cavalerie.
u,"e 21 mars , |es e(ïots d’babilletnem et d’armement envoyés aux 
titfi” i>ar ‘ecom',a de Paris , sont arrivés à Napoli de Romanie sur le 
y'Heureux Retour , commandé par le capitaine Martin. «
°,, "eure,rient à la date de cette lettre , et depuis la prise de Misso. 

Wli'1 aété exPé<lia de plusieurs points de l’Adriatique pour 200 mille 
. * farine, de biscuit et autre^ approvisiorinemens , ces envois ont été 

i;j ™ Sllr Cérigo et sur Napoli par M. Eyuard , dont le zèle et la généro- 
“"Gu-desssus de tout éloge.

f ALLEMAGNE.
£ dit. le comte da Mier, à S. Exc. le baron de verstolh 
tes • 1 °^arS^PAR wtÉRM de ta direction du département 

affaires étrangères , dans le royaume des Pays-Bas.
Ein de la 3® objection, (El n° d’hier.)
roi aime toujours à espérer qu’à la fin on parviendra a s’en-Uilrg ,1 “ 1111 iwujutita n ca jict '

ïi!sair' 4ueles conférences qui vont avoir lieu à Cologne entre des com- 
N-** et de Prusse , sur les relations commerciales à 
^es deux pays pourront contribuer à lever incessamment tontes 

Lj l®®> »
ï, |ç Vienne ne peut que prendre acte ici de l’assurance qje 0.

es Pays-Bas donne, d’être prêta faire cesser toute défense de 
j>jiv*r^r le Rl»n. Toutefois, S. M. I. et R, A. ne saurait reconnaître au 
ln<%i<T 'des Pays Bas ni la faculté de tenir en suspens ( ainsi que 
talent Q- Para8raphes soulignés de la réponse) l’exécution de i’enga- 
^niiss'm<'P** ^u'il a directement contracté au moment meme de la 
'sfajre (i'Pn Pa3’5, etqu’if est en son pouvoir d’exécuter ,ni la faculté 
Silene a- nc^re cette exécution de raccomplissement soit d’autres enga*- 
Hl^'^nctset,accessoires pris é l’égard d’autres paims de la navigation 
-tabieni *°'L en^n de l’achèvement, en commun accord dés dispositions 

. ,0S Pac*e de navigation du Rhin, S. M. I. et R. ne Saurait re- 
' li(ln8 po‘U-â°UVernement des Pays-Ras la faculté de transformer desobli- 
>^it a"6« et précises en arrangemens conditionnels et éventuels qu’il 

%Ut d’i ! lU‘ * en dernier résultat, de laisser perpétuellement dans 
Ti) servQ^on § &j. j n9 s;iUra^ reconnaître au gouvernement

■pf£*0.11® de subordonner l’exécution, de sa part, de l’art. 5 du traité 
d« Paris, à la conclusion d’un commun accord relativement aux ar» 
Le,es 109 et IOS du recès du congrès , ainsi qu’aux articles iq et 
01 appartenant aux dispositions>péciales , concernant la navigation du Rhin, 0

bu revanche, lorsque le gouvernement des Pays-Bas aura satisfait à son 
engagement, fort désormais de l’accomplissement de ses devoirs, il pour­
ra , à sort tour , faire entendre ses réclamationssnr les entraves qui, d’au- 
ti'e part, pourraient exister au détriment du commerce des nations , et 
dons ce cas il rencontrera, nous n’en doutons pas, auprès des puissances 
garantes des traités de Paris et de Vienne .autant de bonne volonté à 
appuyer ses justes demandes en faveur de la libre navigation du Rhin, 
que l’ancien gouvernement desjprovinces-unies a éprouvé d’appui et de bons 
olhces dans le soutien de la clôture de l’Escaut en conséquence de la sti- 
pulation de Munster.

La cour de Londres vient d’exprimer la même persuasion et les mêmes 
regrets dans son office da, r er. novembre 1825. Celle de Vienne ne sau­
rait qu’abonder dans les observations pleines d’équité et d’égards de sir 
Charles Bagot, auxquelles la cour impérialè n’hésite pas à donner soit 
entière adhésion. C’est dans cette commune conviction que le soussigné a 
reçu l’ordre de se joindre aux conclusions de l’ambassadeur britannique 
et d’inviter le ministère des Pays-Bas à se porter franchement à l’exè." 
cntion de. la partie du traité qu’il est au pouvoir de ce gouvernement 
d exeeufer.

Le soussigné a l’honneur , etc.
FRANCE.

Pans, le 3 juin. — La souscription ouverte en faveur de la 
famille du général Foy s’élevait au 3t mai à la somme de 076 828 
f. 17 centimes. ’

— r>es !aare.s ,de' Marseille, arrivées à Paris , parlent de fa sensation 
melee de curiosité que produit la présence dans ce port de mer de cinquante 
un Egyptiens ou Arabes que ia gabarre de S. M. la Truite, vient d’y dé- 
harqr..f. fous ces passagers sont au lazareth. On sait que dans le nombre se 
trouvent quarante jeunes Musulmausqui viennent pour compléter leur édu­
cation et principalement pour apprendre les mathématiques , science pen cou. 
nne sur les bords du Nil, et dont ta propagation devient nécessaire aux vas­
tes projets du vice-roi de cette contrée.

_ Parmi lés onze autres passagers, on distingue un personnage qui exerce 
dit-on , de hautes ronchons en Egypte, et que l’on suppose chargé de 
plusieurs missions importantes, soit en France, soit dans d’autres pays 
européens. On parle surtout d’un emprunt qu’il s’agira de négocier pour 
Méhémet-Ali. Ce haut personnage passe pour un homme d’esprit et de 
capacité. Sa conduite et ses manières à bord de la Truite lui ont con­
cilié l’estime de tous ceux qui la montaient. Avant aon débarquement 
il a distribué des présens magnifiques aux officiers et même à l’é­
quipage.

Le commerce de Marseille dont les relations avec l’Egypte prennent cha­
que jour une nouvelle extension , n’a pas dissimulé ta joie que lui cause 
l’arrivée de ces envoyés.
r Les négocians de cette ville sentent que si la France rompait ses liaisons 

avec l’Egypte , celle-ci se jeiterait , quoiqu’à regret, dans les bras de l’An­
gleterre. Dans ce cas , Alexandrie demeurerait toujours l’entrepôt des pro­
duits de l’Inde, mais au profit de notre rivale.

C’est à ces considérations , fondées sur des intérêts commerciaux , qu’il 
faut attribuer sans doute l’accueil bienveillant que les habitans de Marseille 
ont fait aux envoyés égyptiens.

Ces reunes égyptiens doivent bientôt se rendre à Paris.
Après quelques années de séjour en France, tes jeunes initiés retour» 

neront dans leur patrie pour y propager les lumières qu’ils auront acquises 
parmi nous. Mehemet-Aly , qui fait les frais de cette éducation, a pensé 
que c’était la route la plus prompte pour arrivera la civilisation du pays 
qu’il gouverna. Comme le tems a changé la face des choses humaines! Cette 
Egypte qpt fut le berceau des arts, qui envoya des colonies à la Grèce et 
fut visitée plus tard par les plus célèbres philosophes , qui ensuite est tombée 
elle même dans la barbarie , nous envoie aujourd’hui ses enfans pour im- 
plorer la civilisation !

Le Journal des Débats regarde comme un nouveau trait de politique de 
la part du pacha d’Egypte, cet envoi de 4« jeunes gens, choisis dansles 
premières familles du Caire , pour recevoir en France l’instructien. Il 
paraît qu’un collége a été spécialement institué à cette fin , sous la di­
rection da M, Jomard , membre de l’institut et de l’ancienne expédi­
tion d’Egypte , qui a été invité à s’occuper de la direction des études 
avec Mr. Agoub , professeur de langue arabe au collège royal de Louis! 
le-Grand, et égyptien de naissance. Les fonds sont faits avec muni- 
ficence.

Parmi les jeunes élèves , tous de seize à vingt ans, se trouve un rnuhur- 
dar ou secrétaire du vice-roi , et quelques autres des plus jeunes officiers 
desa maison.

Le même journal pense que Méhémed Aly voulant civiliser !’Egypte na 
voudra pas désoler le Péloporièsa. Peut-être aussLque cette résolution nou­
velle annonce un changement dans ses dispositions à l’égard du sultan. On 
est bien près d’abandonner ceux dont l’ingratitude ne laisse rien à espérer 
et dont la faiblesse ne laisseque peu à craindre.

- Le bruit s est répandu dans la journée d’hier qu’une com­
pagnie considérable, trouvant dans les discours de M l’evêque 
d’Hermopolis la preuve légale de l’existence des jésuites en France, 
en contravention aux lois du royaume , se dispose à poursuivre



Ceux (Te ces etablissement qui peuvent être dans sou ressort. 
Noms croyons ce bruit fondé, parce qu’il est impossible qu’il ne le 
soil pas. (Journal des Débats,)

chambre des députés. — Séance du i9X juin.
M le général Sébastian! a la parole sur le budjet du ministère de la 

guerre, dont ces dépenses sont portées en totalité à 196 millions , c’est à 
dire un million de plus que l'année précédente.

M. Sébastiani examine moins la quotité du budjet des dépenses de la 
guerre, que la manière dont ces dé penses sont faites ; il est surpris de ces 
attaqua indirectes contre une armée permanente quand l’Europe en armes 
entoure la France et se presse autour d’elle.

M. le mini tre de la guerre, dit l’orateur, e propose de porter l'armée à 
un effectif de 240,000 hommes. En défalquant de ce nombre i4,025 gen­
darmes, 5,962 hommes des compagnies sédentaires, les administrations, les 
ouvriers et les musiciens , cette armée offrira environ 910,000 hommes 
effectifs, et, après en avoir extrait les malades, toutes les non valeurs , il 
restera à peine 190,000 combattans.

Gela posé , les besoins de la guerre doivent être calculés à 35o,ooo corn- 
Lallans ; il faut prélever 100,000 hommes sur cette masse pour la dé­
fense des places fortes, et il restera alors une armée mobile de 260,000 
hommes, nombre suffisant pour opposer une barrière vivante et impé­
nétrable à l’ennemi. Mais pour parvenir à ce résultat , il faudra introduire 
au moment de la guerre, 160.000 conscrits, sans instruction et sans 
discipline.

L’orateur croit que la conscription est le moyen le plus propre adon­
ner à un état des soldats citoyens ; mais que pour , obtenir ce 
résultat si désirable , il faut qu’elle soit appuyée sur un système 
de reserve.

M. Sébastiani propose de la former de jeun es gens pris à l’âge de dix 
huit ans, qui ne seraient enrégimentés qu’à 22, et arriveraient sous les 
drapeaux avec une instruction militaire suffisante.

Ils resteraient au servie, jusqu’à l’âge de 26 ans. Par ce moyen on pour­
rait n’avoir sous les armes que 200,000 hommes , et cependant l’armée 
pourrait être sur le champ portée au double.

Ne craignez pas, dit l’orateur, par l’adoption de ce système, d’affaiblir 
l’esprit militaire en France. L’esprit militaire n’est que l’amour du princ. 
et des institutions du pays, puisque plus on s’attache et au prince et au 
pays, plus on est porté à solliciter l’honneur de les défendre, les armes 
à ta main.

Arrivant au personnel , l’orateur se plaint de l’arbitraire qui règne dans 
l’avancement, qui est livré à tousles caprices de la volonté ministérielle 
substituée à la volonté de la ioi.

En temps de paix, dit l’honorable général, l’ancienneté est le véritable 
mode d’avancement ; il est le plus utile , il est le plus justej, surtout dans les 
armes savantes , où les grades que distribue la faveur sont presque tou­
jours açquis aux dépens du mérite. C’est dans cette déplorable violation 
de la loi de l’avancement qu’il faut chercher l’une des causes les plus puis­
santes de l’inquiétude répandue au sein de l’armée (bruit) , et de [’affaiblis­
sement de l'esprit militaire eu France. (Murmures aux bancs ministériels.) 
Joignez y l’ordonnance fatale qui a brisé l'épée de cent cinquante généraux 
couverts de gloire, qui, pour prix de tant de services, Usa condamnés à 
une espèce de mort anticipée.

Depuis les plus hauts jusqu’aux derniers emplois ,tout est la proie de 
l’arbitraire: plus d’égards pour les droits acquis , plus de respect pour le 
sang versé. L’officier est sans jugement rayé du tableau , et l'omnipotence 
ministérielle , non contente de s’exercer sur l’emploi, s’empare du grade et 
en dispose à son gré.

Inquiète d’un avenir si incertain, l'armé, est en outre tourmentée par 
les délations et l’espionnage (murmures aux bancs ministériels) ; des lion» 
mes, revêtus d’un caractère sacré, y exercent une surveillance turbulente 
et tracassiére ; le soldat asservi à toutes les pratiques religieuses, à des cé­
rémonies augustes, saus doute , mais trop nombreuses pour ne pas lui de­
venir importunes , s’étonne des nouveaux devoirs qu’on lui prescrit, et, 
bon serviteur du prince et de la patrie , voit avec peine les récompenses 
qui lui sont dues , prostituées aux vains dehors d’une fausse piété (Violens 
murmures et interruption ). Ou du moins d’une piété plus monacale 
que religieuse. Aussi les démissions viennent par centaines constater cet 
état de malaise et de méfiance, et ces vieux débris de la.gloire cher­
chent dans une autre carrière le prix qu’on leur refuse dans celle qu’ils 
ont si noblement parcourue. ( Nombre de voix. C’est trèsvrai !) L’ora­
teur se livre ensuite à des détails de chiffre et soumet à la chambre 
quelques réformes.

M. Sébastiani approuve l’augmentation d'un million demandé cette 
année pour la réparation de nos places fortes.

Mais il n'hésite pas à assurer que l'on peut aisément obtenir vingt millions 
d’économies dans l’administration du département de la guerre, sans re­
trancher un seul homme de l’effectif actuel , et 4o millions si i’on adopte 
le- système de réserve , qui en diminuant ie nombre des soldats sons les 
armes doubleraient les moyens de défense.

M. le ministre de la guerre répond à M. Sébastiani. La séance est 
levée.

Cours de la bourse du 2 juin. — Rentes 5 p. 0(0 , jouiss. du 22 
»ept. 1825 , 97 tr. 3o c. — 4 M2 P- °1° > jouiss. 00 fr. 00 c. Rentes 
3 p. too jouis, du 22 déc. , 66 3o c. Actions de la banque , 2o45 00 
Emprunt royol d’Esp. 1826 , 00 00. Emprunt d’Haïti , 725 fr. Fin 
du mois. Cinq pour cent. A 3 heures et demie. Trois pour cent. A 
3 heures , 00 fr. 00.

PAYS -BAS.
Bruxelles , le 4 juin. — Le concert donné hier au profit des 

Grecs a offert uné réunion telle qu’on peut dire , sans crainte 
d’être démenti, n’en avoir jamais va de pareille à Bruxelles. 
Le local immense du manége , transformé en salle de concert, 
décorée dans toute sa longueur de trophées d’armes , avec des 
médaillons emblématiques , sur lesquels on lisait :

TRIOMPHE DE LA CROIX. --  INDEPENDANCE.
Nikitas , honneur. — Gouras , liberté. — Canaris , gloire. — 

Miaulis , héroïsme. — Botzaris , vaillance. — Calocotroni , 
vertu. —Babolina, constance. — L'évêque Joseph , religion. —• 
Ipsilanti , devoir. — Mavrocordato , patrie.

Le fond de la salle au-dessus de l’orchestre, représentant un 
bastion d’antique château surmonté de trois bannières grecques, 
bleu et blanc, avec l’auguste emblème de la chrétientéan-des- 
sus ; au-dessous,les noms de Fabvier, Delannoy, Tromper (i)en 
lettres de feu, accompagnés de ces mots virtus nobilitat , et sur 
le bastion même des faisceaux d’armes ; tel était l’ensemble du 
décor. Maintenant qu’on se figure un amphithéâtre rempli de 
près de trois mille personnes , descendant majestueusement jus­
qu’au pied d’un vaste orchestre, composé de 110 musiciens instru­
mentistes, sans compter onze dames jouant de la harpe , une 
soixantaine de dames et amateurs pour léchant, et l’on aura à

(1) Ces deux derniers sont Belges.

peu près une idée de l’aspect aussi brillant quVvtraorcHnair 
présentait cette réunion. , |eque

Le concert s’fest terminé par une cantate , scène lyrique
chœurs, intitulée Missolonghi , et dont les paroles sont'd'"' 
M. Lesbroussart, et la musique de M. Hassens, jeune.

Entre les deux parties du concert, M Van de M eyer de Le­
vain , conservateur de la bibliothèque de Bruxelles, a prononcé 
un discours analogue à l’objet de la tète, et dans lequel en relia! 
çant les nombreuses preuves du courage héroïque et persévérant 
des Hellènes , il a fait en termes touehans et persuasifs ur. apnel 
à la générosité de l’assemblée en faveur de chrétiens qui ne de­
mandent que du pain pour vivre et du fer pour immoler leurs en­
nemis au pied de la croix. Ce discours , accueilli par les plus vifs 
applaudissemens , était à peine terminé , que l’air national .àor­
chestre complet, a fait retentir l’immense voûte de la salle ■ en­
suite douze dames conduites par autant de cavaliers . et portant 
chacune une petite corbeille garnie de (leurs . ont. circulé parmi, 
l’assistance , et il n’est pas une main qui n’ait grossi la collecte 
d’un nouveau don ; plusieurs ont été généreuses jusqu'à la magni­
ficence, et on a vu entr’aulres un noble Espagnol verser une 
poignée de pièces d’or. (*)

Voici quelques vers de la scène lyrique :
Triomphe! triomphe à la croix!
Honneur à vous , vailians Hellènes !
Seuls , vous avez brisé vos chaînes ,
En attendant l'appui des rois.

« Temple saint, reçois nos braves;
« Pour la patrie ils sont morts :
<1 C’est sur des monceaux d’esclaves 

0 Qu’on a retrouvé leurs corps. »
Eli bien , peuples savans de l'Europe amollte ,
Dont pour eux , dites-vous, les cœurs ont palpilé,

Méritent-ils la liberté ,
Ces Grecs? méritent-ils ta vie?
Si votre valeur asservie

Ne peut suivreen ce jour ses généreux transports,
Ne demeurez pas sourds à la voix qui nous crie ,
« Ah! par un noble usage épurez vos trésors.»

Et vous, charme de la nature ,
Vous que le ciel créa pour adoucir nos maux ,
De ce monde accablé moitié charmante et pure ,
Songez aux orphelins que laissent des héros.

CHCKÜR GÉNÉRAI,.
Dieu puissant , entends nos prières ;
Sauve ces mortels malheureux ;
Ils sont chrétiens , ils sont nos frères ;
Que ta bonté veille sur eux.

Liège, le 5 Juin.

Le 3l mai, l’ordre équestre de la province de Litnbourg, 
a reçu membres de cet ordre , MM. Guilt Ernest comte é’ài- 
schot , Jean-Théod.-Ferd.-Léop. chevalier de Menten de 
Horne , Jean-Alex.-Hub. baron Michiels de Kessenich , J- 
Franç.-Bern.-Hub Michiels de Kessenich , et Jr. Cli.-Bénéd.- 
Jos. Simon de Vlodrop. Dans sa réunion du i»r. , l’ordre 
équestre a procédé au renouvellement du tiers sortant des états- 
provinciaux pour le même ordre, MM. le baron de Lamberts 
de Cortembach , le baron de Loe Imitenradt, le baron de Wymar 
de Kirchberg, le baron de Lidell de Well , le baron de Rosen 
van der Maesen et le baron de Crassier , ont été réélus , et Mr. b 
baron de Woelmont a été élu en remplacement de M. le baron 
de Quadt , et Mr de Pollaert , faisant partie du tiers qui doit 
sortir en 1829 , ayant donné sa démission, MrGuil-Ernest comte 
d’Arschot a été nommé pour le remplacer.

Le conseil de régence de la, ville de Maestricht, a réélu MM- 
J. Rouffaer et E. V. Rooscn.

— On a reçu à Anvers la nouvelle que la frégate Bellona a de- 
barque à Batavia le commissaire-général aux possessions des li-" 
des-Orientales , vicomte Du Bus de Ghisignies.

— On écrit de Trieste , le 31 mai ;
» Des lettres d’Arta , du 7 mai, qu’on a reçues à Corfou , 

annoncent qu’une petite partie de la garnison de Missolongf» , 
réussi à se faire jour à travers le camp des égyptiens, et oppo­
sa jonction avec Karaiskaki , qui est dans les montagnes '[' 
environnent Salone et Missolonghi. Avant que la garnison sor 
de la place , Noto Botzaris , vieillard de 76 ans et oncle du ce 
bre Marco Botzaris , l’a haranguée , et lui a déclaré : 1U 1 '. 
regardait comme l’auteur de la ruine qui menaçait MissoluUS ’ 
va que c’était d’après son conseil que l’on avait rejette ton

la gai»uh«

afir 
toi-Plusieurs ce»“ 

leur J'«01",
orair1

les propositions pour une capitulation , même sont 
des anglais , et que d’après cela , il voulait se dévouer Je I 
mier à la mort ; qu’en conséquence , après la sortie de a 8 , 
nison ; il se réservait le commandement de la forteresse 
mettre au dernier moment le feu aux mines. Plusreur 
nés de braves se réunirent à lui , et l’évêque bénit leur ^ 
tion qui,d’après un bruit qui a couru, a coûté la vie à un 51 c 
nombre de turcs quiétaieut entrés dari3 la place. i> p

-—Afin d’écarter les difficultés qui se sont élevées dansl,^^ 
ques endroits, par rapport aux droits de timbre et d’enregistn- 
auxquelles on a cru devoir assujettir les pièces relatives a 
ception de l’impôt sur la mouture , lorsqu’elle a lieu pal ,, 
diation. M. le conseiller-d'état, administrateur de 1 einer, (|[._ 
ment, du cadastre et de la loterie, a été autorisé à donne1 , ( ;J 
dres nécessaires aux employés de l'enregistrement. pbuf ^:1. 
le cas où cet impôt est. perçu par les receveurs com,inlll‘ ^ 
voie d’adinodiation on d’abonnement, les registres et , .<
recettes et les quittances qui s’eu délivrent soi"

—--------------------------------------------------- --------------- ” nVv , I *ia I’*
(*) Le produit de cette collecte a été d’environ 1700, P !'n, , ,n

qu’à 2000 le nombre de spectateurs , le billet étant de 3 1 ”eS„|tat à*
nyacar nuinva «-»-.il*.» P--. », ,.r»rt corupr* 9del«i rec«tte à dû dépasser quinze mil!© francs , uOW 

U collecte.



angine exempt’ du timbre, mais que les commissions des employes 
nommés temjjöriirement par les autorités communales afin d’o- 
pérer les reconvremens, ainsi que les contrats d’abonnement 
jassésenlr’elles et 1rs meunieri, doivent être portés sur timbre 
Je dimension et enregistrée dansles 20 jours de leur date au droit 
jjje de8o cents. ,

— Un arrêlé royal du 20 avril dernier , relatif» la m ilice , contient 1 
déposition suivante :
.Arons trouvé bon et entendu de déclarer que les personnes serrant 

J,ns notre armée de terre ou de mer, qu i à cause du service militaire 
Ksirenl être exemptees de celui de la milice nationale, ne seront pas te­
nues de se présenter devant le conseil de milice pour faire valoir cette 
(lemption mais qu’il suffira qu’elles produisent les certificats exigés par 
I, loi; à cet effet , le chef du corps , ou , pour ce qui concerne la marine 
le commandant du vaisseau auquel la personne intéressée appartient 
km transmettre ces certificats au gouverneur delà province dans la­
pel I« se tient'-! n session du conseil de milice, et ce. dans un délai 
tel, qu'ils p lissent être remis au president de ce conseil avant l’oùver- 
l»re de la - hnac ou aurait dû comparaître la personne intéressée sans la 
faculté laissée par cet arreté «

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

te roi vient d’acenrder, par arrêté du premier de ce mois àM IJe- 
, de Nimègue , une gratification de tjoo f. , afin d’encourager les 

efforts qu’a finis avec succès cet artiste pour ressusciter l’art de peindre 
mr verre; M. Puters est chargé de peindre quelques vitraux des palais 
it S. M. 1

lire

Instruction publique. — Un journal français, en parlant du discours 
pe M. f,uvier a-prononcé dernièrement à la çjiambre des députés, dans 
li discussion Je la partie du budjet relative à l’instruction publique et 
de l’eloge fait par cet orateur de l’impôt universitaire , se livre à dés 
considerations que nous ne regardons pas comme inutile de repro- 
taire, ici : p

«C'est an collège que nous avons fait nos premières armes , et notre pro- 
m"ra fePl,IS d<n’* souvenirs. Nous en parlons toujours avec enthou- 
•»8 surtout dans la vieillesse , parce que notre amour-propre se refuse 

croire que ce qui nous a suffi pour devenir des hommes -, ne puisse 
tjilement suffire à nos eufans. De là celte espèce de tradition établie 
dns les écoles , et ces textes de versions ou de thèmes qui passent deeé- 
wiliou en generation , sans qu’on s’occ.tpe de les approprier aux besoins 
tf epoque et a la condition future des élèves; de là ces détails ridicu- 
l-s sur le siege d’une ancienne bicoque, sur les dîners des Spartiates et 
«ries appartenons des anciens Romains : mais de ce qui nous renarde 
«Français du d.x-neuyième siècle, pas un mot. L’étude de l’histoire’ 
ÏT."? depuis peu données dans les cours des collèges , est assuiétie a 

1 restrictions qU1 |a rendent presque inutile. Les écoliers, à force de 
m™T, T ”r*“ '.fini“enl par apprendre où fut Carthage, mais ils ne 
J” o'",* T' U'0l’Ve Tan"’ Q^lques-uns d’entr’eux connais-
j,mo arveilie la r°V swée et la place du Forum dans l’ancienne
«S«aVMaSrseille.m *a'm fabriqU8i Birmingham et ce qu’on
Toil, p°,lr |BS p(.ufi!s l'histoire. Si nous passons à l’étude des lan-

n-"'6" Un SbUS d'1 t9mS das élèves et de la confiance des
L an5 P'‘"r «pprendre le latin qu’on ne parlera jamais , et la 

,ne de,la v,e! Encore s’il était permis aux familles de
dement ver“? T a, ret.' terminable noviciat , et de les diriger plus 
tlLriil a® e,hnl mais on s en garde bien. liest fort difficile d’é- 
4,,asJ ,rarch,e des chlsses ; on n'entre point en troisième sans 
“»mené-,' P'Y r<laatrlc"le- Jadis , au moins , les études dites classiques

çatenta la septième et finissaient à la rhétorique: depuis quel- 
Hu>;eeS ’ .3ilîlreS de P0nsinn "ni imagine des classes de neuvième 
feco -// ’ qUI ™US aKêlen! Ijendanl dellx révolutions solaires au char 
fuir les °7°nS !'B'ne3> avec profit pour eux , mais sans avantage sérieux 
tous ayeT : 'orsclu ensuile , arrivé aux amplifications de rhétorique , 
i-ttiots '' no',e,’Pend',nt un an tuilier, quelques pensées dans un déluge 
lu J,!1 Y“1 ntf? Pas fini encore : il vous faut traverser l'ennuyeux dé- 
5»k—_ i* lloswphie , c’est à dire ergoter sur des difficultés dignes de la
% «»J 6 fausser votre esprit, s’il vous en reste. Pendant ces huit ou 
»’en» J °nes ’ 1 université a perçu 3o francs sur le père de famille ,qui 
"nsidérabl'au,ns payé l.impül a h»* les citoyens , et des sommes
"’impôt r?8 ai1X prüv'seurs des lycées ou aux maîtres de pension. C’est 
•nfant et e !r®nte francs qui se renouvelle chaque année par chaque 
Ws ' H1" fraPPe de préférence, comme on voit, les familles nom,- 
bn’èst eSti> d,re celles qu'il conviendrait le plus de ménager.

soolast* t0"t: lorscl'T’aPrns avnir appris le latin , le grec et la philo- 
!'«'calaaré Y*19’ vous croyez toucher au terme des impôt•»«œaianré —------- ------ universitaires,
luit, eussi a vons altend, moyennant Go fr. Si vous voulez étudier le 
|li,lpaver,e "VOl,S pa.-v® Pendanl rS ans la rétribution universitaire , il 
fr moins ^nc0r? Ie B'P'ùme de bachelier, lequel, avons-nous dit, ne coûte 
frMlauré Y S0,1£aate francs- Si vous voulez étudier la médecine , le 
hr oh,; . est d<>uble , ès-lettres, ès-sciences : il vous en coûte 120 fr. D'jjj Ul«nir d«nr -----1—4|» • -o . -obten u ,D,e> es~le ________ ...

pas "T deaï parebemins qui ne signifient rien , et dont le titre 
eme français. Point d’inscription aux facultés sans le double

nrxlvxh :_ _l f_ 1 . .«ne. Jp
"’’mfrnne I 00 -P°'nt un Indécent monopole que celui au moven duquel 

!îdesprem'6S P<Tes de famille, en prolongeant l’enfance des élèves, sans 
,!rfUiem lers puissent diriger les études de leurs enfans, et ceux-ci voler
l|",enC, tqn’il9ontdesaî,e..

^ J.'»Ces cob • S°nt dono agés de dix-huit ans au moins , lorsqu’ils sor- 
^®'ei'l’hiâf'S <5u'ont"ils appris? qu’en va-t-on faire? La physique, la 
% ie la °'-re aafucelle, la géographie usuelle, les élémens indispen- 

«pécanique . ils icfnnrent tniif • a nptna lotir f-iif enn.
° ue Ia . . » . “t'“1’- , «c.ç. C.cmoiia tuuwpcu-

V ^ Tîelau an,q-Ue ’ «gnorent: tout; à peine leur a-t-on fait con- 
,lrMravan e\,ex^nences de cabinet, pendant la dernière année de ux* Us (inf onrveb __ J---X __ -x fl- ... ____x _•

emigres triomphaux , ignorait les véritables doctrines de la libellé, deux 
!?al!f’(rl i'eunes encore, donnèrent le signal à la génélatio’n non- 

.' -r" v-om!e eîi‘'d- Dur; over eurent l’honneur d’enseigner l’opposition 
egale, a enus trop tôt, attaqués par les deux partis à cause de leur neutralité 

courageuse,,ls furent en butte à une double persécution. Le Censeur suc- 
corn a , parce que la jeunesse qui ie lisait avec fruit n’était point eu état de 
-^'Ou enn. Depuis, les deux honorables rédacteurs ont continue avec la 

meme perseverance leurs sérieux travaux : M. Dunoyer nous a donné der- 
nierement un livre , et continue à l’Athénée des leçons qui développent les 
principes dont le Censeur avait été l’organe. Voici maintenant M. Comte 

.^P0^ de !’exil »» Traité de législation , résultat des cours de 
.I0 'J0 B a fait à Lausanne. Il nous est doux de pouvoir annoncer 

es premiers cêt important ouvrage. Avant de lire et de juger son livre . 
qie ce nous soit d’avance une occasion de rappeler quelle indigne

consefl" 'l°n 3 SUIVI dai”3 Sa- retraile un éfriva'n qai ne donna jamais que des 
- - e sagesse et de paix ton l’a poursuivi comme un conspirateur; on 

a mrceie canton de Vau d à ie bannir après l’avoir accueilli ; et la chaire 
.e consolait en payant si noblement son hospitalité a été fermée 

WlTf SUSpeCte a ]a,sa'»te alliance ; il lui a fallu chercher le repos en 
viofint«’ -ie5tde‘‘ q" B revientenfin, après cinq'années, non point aigri, 
- n se meier aux querehes des partis pour les envenimer/mais d/
théories .f6“6" Pr°JetS d’UtilUé Publi!lue . et cxi,usei' de pacifiques

idétr/Z/'Y’?/ J’°int ,U Ie Censeur, et qui voudraient se faire une 
oui rè “,eri deM- C°mle’ desalf>g'quevigoureuse, de l’esprit de ciitique 
remarnuahldans-SeS *"'!? ’ nous recommanderons un article extrêmement 
remarquable qu. a paru dans la Revue encyclopédique , livraison de Mars 
1826 sur les brevets d invention , où l’auteur traite la question du mo­
nopole avec une grande supériorité.

CHARADE. . ~
A force de gravir, il faut bien qu’on parvienne 

A mon premier. Sans essieu , sans ressort,
Mon dernier va toujours , sans que rien le retienne.
Mon tout est pour les Grecs un instrument de mort.

Le mot de la dernière charade est Pancarte.

COMMERCE ET INDUSTRIE
Prrder^cl- M. Ternaux, à l’ou/rture des silos qu’il a

---P-wuuuujçm Guwsürve. un aJtre re
vingt quintaux métriques de blé de la récolte de ,82, étuvé et non 
etuve, et ,0 qnlntaux de seigle placés au-dessus du blé. On a rem roué 
rànn‘STrfiC'e rï Ce!U‘'C’ d8S charanî°DS '«I« qu’on les avait aperçus

r, h tpz: sï ÄtsÄ t
^Tes gra!nrd?ctraSeDleS’ VienDent ^ Pour «ans'er-

par des^égocisms^e^Londres'^’échangVrSoo'métle'rs'à'ujrnen,°,dt français 
fabriquer des soieries, contre 5oo ».Xn» 2 ^ÂÂÎ

aBversan
Ou ces machines existent en France , ou elles n’v existent nas 
Uans le premier cas, il est evident que les manufacturiers opposans sont 

sans ipteret a empêcher leur introduction. ^
dnc//'lSr°rd ,cas’ leu,r °PPosi.Bunest la même qu’a éprouvée l’intro­
duction de toutes les machines qu. ont porté l’industrie française â un si 
haut degre de prosper,te, soit que ces machines fussent d’origiùe nationale, 
soit qu elles fussent d origine étrangère.

Les hommes qui ont les plus simpîes notions d’économie savent à quoi s’en 
emr sut ces oppositions; ils savent que si elles ava.ent été écoutées à 

toutes les epoques , 1 industrie la plus perfectionnée serait â peu près aussi 
avancée que celle des Indiens de 1 Amérique du sud. r P

Nous concevons que l’introduction subite et générale des nouvelles ma­
chines froisse presque toujours des intérêts individuels • c’est un mal 
sans doute, mais un mal récompensé par un plus grand bien. Toutefois ’ 
dans le cas particulier , ce mal n’est pas même à craindre , et il y a loin 
de [ introduction dequelqnes métiers d’espèces diverses à leur introduction 
génerale. Au lieu d etre-leses par cette importation partielle et limitée nos 
manufacturiers y gagneront des moyens assurés d’améliorer leurs instru- 
mens actuels de fabrication , sans qu’ils soient obligés de faire de grands sacrifices. b

Vouioir s’opposer à l’importation des machines anglaises , c’est vouloir 
1 impossible , il faudra tot ou tard qu’elles nous arrivent. Des hommes 
comprenant mieux les véritables intérêts delà France que les adversaires 
de la mesure proposée, trouveront bien moyen d’enrichir notre indus- 
trie de ces intrumens qui lui manquent. Il ne leur faudra que du tems 
et surtout beaucoup d’argent, pour arriver à ce résultat, mais il est inévi­
table. fit alors qu aurons nous gagné par une opiniâtre résistance ? Te 
reproche lüsternem merité d ignorance et de routine, et la honte de nous 
etre refuses a des a meliorations sans lesquelles l’industrie française serait 
condamnée a demeurer stationnaire et a perdre ses titres alivâliser avec 
toutes les industries étrangères.

Nous avons l’honneur, etc.
, L***ef Ce , vos abonnés.

Paris le 3i raai 1826.

du a juin. — effets publics. — Les affaî-

j"'lravgux r. 1 ---v/cxumci, pcuuam ia ucmicic «uucc uc
„’"glais n- s on* appris le latin pendant dix ans, et ils ne savent ni 
Ses lu IesPagnol, ni ------^ --------------- ax-:-_x _„..x *x_. 1-
'Sdreg r vV,Ue roraa»ne

ii l’allemand; (^) ils reconnaîtraient peut-être les
, ..... -ine, et ils ont besoin d’un interprète , s’ils vont
a Francfort. Un pareil système d’éducation est-il compatible 

«ance actuelle des ---- *
^ r ____________X 'V.OQ]}e p ^ ———————

Paris* lln°e.8 rédacteurs du Censeur européen, publie en ce mo- 
l<ll'/," ^ de législation , ou exposition des lois générales

esprits

BOURSE D’ANVERS 
res sont restées.

Changes. VAmsterdam, court s’est placé à la cote; il ne s’est rien
ait en Londres court, le papier a terme a éprouvé quelque demande ; 

le Paris court et a terme a trouvé des preneurs ; le Francfort s’esl traité 
a la cote ; le Hambourg court a été demandé.

Marchandises. - Il s’est vendu 5o b|qs riz de la Caroliue a fl. i, 3,4 -, 
et 440 b[qs de la me.ne espece dont le prix est inconnu. 4

643 balles coton Géorgie ont été traitées 4 41 3[4 c
Les sucres raffinés ont eu un débit ordinaire celle semaine on peut éva„ 

luer , les ventes a environ 12,000 baux anciens prix. - P
La mélasse est restée a fl. 16 60 c.
Les affaires en grains ont été très bornées cette semaine • les Drix 99 

faiblement soutenus, iis inclinent a la baisse. ' ’ P X È

;pï
i : i i».pis.

I h 1

1

L- >1
' &’ 1 A

il H 1
■ l ï% r

"f ,
l . t '
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!'°nnair 1 le ies Peupl‘s prospèrent , dépérissent, ou restent
U G'ofieeSb -

°n juge en cette matière , annonce ainsi l’ouvrage de M.‘Ule . 
fiox
'nire^tp rrder'’ i°urs delà restauration,alors que toute la France,par- 
-^___//senliment des bonapartistes vaincus et l’exaltation des

x ' -Noilg ' 1 t ' ■ ' —

,i ‘'e avoir °nS °^sei‘ver que la prochaine création dVcofes moyennes 
1S’Cel'«i çj,,rrir faire cesser "dans notre royaume, entre autre

n 8e pläint ici ie! journal français.

P. B. 
Dette activ. 
Différée. 
Obi. du S. 
Act. S. G.

Arasterd.
Londres.
Paris.
Franc.



TEMPÉRATURE DO 5 JUIN.
A. y il. du ruât. , i3 d. au-dessus o ; à 3 h. après midi, 16 d. au-dessus.

état civil , du 3 juin. — Naissance : 2 garçons, 3 filles. 
Vécus : i garçon , 2 filles.

ANNONCES DE LIBRAIRIE.

J. A Latour , imprimeur du gouvernement à Liège , débite :
Monsieur Valmore, ou le Main de village, ouvrage iniruclif et amu­

sant , dont la lecture peut être utile à toute personne qui s’intéresse à la 
bonne éducation des enfans dans les campagnes , et à l’amélioration 
du sort des ouvriers et des cultivateurs ; par Frédéric Rouveroy ;
I vol. in i8 , lig. , 5o cents. — Simon , ou le marchand forain ; ou­
vrage qui a obtenu le prix fondé par un anonyme en faveur du 
meilleur livre destiné à servir de lecture au peuple des villes et des cam­
pagnes; par M. L. P de Jussieu ; 2 parties in 12 3o cents. — Le petit Télé­
maque , ou précis des aventures de Télémaque , fils d’Ulysse , d’après 
l’ouvrage de Fénelon, dédié à l’enfance et publié par un instituteur ;
I vol. in 18 orné de 5 gravures, 4$ cents. — Le plan lithographié du dé­
pôt des mendians de la société de bienfaisance près de Merxplas 
Rykevorsel , feuille in-plano, 25 cents. Ce vaste établissement est eu. 
rieux et intéressant à connaître. — Elémens de la langue Hollan­
daise à l'ùsage des provinces Wallonnes , par Lauts, i gros vol. in i2-# 
de 4^7 pages, i fl. 5o cents.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

A LA FONTAINE D’OR , RUE DE LA ROSE,
L’on continue de tenir les bierres étrangères , telles qu’Alam­

bic , Faro, Pitterman , Louvain , Diste , Hougarde , bierres du 
pays en verres et en bouteilles : vins et liqueurs de toutes quali­
tés , ainsi que portions au choix , à des prix très modérés.

A louer pour la St. Jean prochaine 
Une Belle et grande salle propre à un entrepôt de laines , co­

tons ou autres marchandises , située rue Feronstrée , n . 5gi, au 
deuxième étage. S’adresser rue du Pont-d’Avroy, n. 533.

() Quartier à louer, Place-Verte , n.780.

(87) A placer différens capitaux de 8, 10 et 12,000 fi. P.-B. sur 
hypothèque non greve'e , à l’intérêt légal et même au-dessous. 
S’adresser à Me. Delbouillb , notaire , à Alleur , qui est chargé, 
devendïe une petite propriété avec deux bonniers de jardin , 
prairie et terre , sise a 10 milles de Liège.

(86) A vendre une maison de commerce très spacieuse , cote's 
n. 801, et enseignée du Cheval d’or, sise Entre-denx-Ponts , 
Oulre-Meuse , à Liège , avec cour et jardin. S’adresser à Me. 
Collis , avoue', rue Grande-Tour , n. 86 , à Lie'ge.

Au n. 483 , rue Hors-Château , on cherche une servante ( pour 
aller habiter près de Bruxelles) , qui sache faire la cuisine , la 
lessive et repasser. (^42)

Monsieur Akkerman de Londres, a dans ce moment sous 
presse et prêt à être publié , un important ouvrage eu Espa­
gnol , intitulé : Histoire ancienne du Mexique, avec grand 
nombre de gravures ; eet ouvrage écrit en Italien par un savant 
jésuite Mexicain appelé Clavigero n’avait jamais été publié dans 
1b langue du pays. Il est fait pour exciter la curiosité des savans 
à cause des intéressantes recherches que l’auteur a fait sur les 
mœurs , les usages, lafreligion et l’histoire d’un peuple grand et 
puissant ; qui devînt bientôt une province espagnole et qui
maintenant s'est mis au rang des nations libres. (597)

Le Sr. Pradier , coutelier breveté de S. M. le roi de France, 
auteur de diverses objets qui ont obtenu les me'dailles décer­
nées à l’industrie , vient d’e'tablir dans cette ville un dépôt gé­
néral de tous les articles de sa fabrique , qui seront vendus à 
des prix très modére's ; savoir : rasoirs de tont prix , boîtes à 
a , 4 et 6 rasoirs ; boîtes de canifs et gratoirs ; boîtes pédicures ; 
canifs â coulisse , à 2,3,4 pièces et cachets ; canifs à calandrier 
perpétuel ; taille plumes à pression ; idem à vis; cuirs avec boî­
tes ; idem à palmettes ; idem simples et autres ; ne'cessaires de 
tout prix , pour hommes, etc , etc.
~ On y trouve , provenant également de la fabrication dudit 
Sr. Pradier , la pâte végétale et savonneuse , destinée à amortir 
le poil de la barbe età faciliter les fonctions du rasoir ; ( celle 
découverte avala à son auteur la médaille d’or à la dernière ex­
position du Louvre ) et de la pâte minérale très favora­
blement connue pour ses bons effets , même sur les plus mau­
vais rasoirs.

Le seul dépôt est chez le Sr. Gillon Nossent , rue du 
Pont d’Ile , n. 22 qui tient aussi un grand assortiment de 
çoutelerie anglaise , composé de canifs de toutes espèces et de 
tout prix , ciseaux , couteaux de tabla et de dessert, trousses de 
chirurgien , rasoirs , nécessaires de tous genres , et une infinite' 
d’autres articles , à juste prix.

Une place de chantre au Lutrin, étant vacante à la cathé­
drale , 011 invite ceux qui ont les qualités requises à se présenter 
au concours qui aura lieu le i5 juin 1826 , dans ladite cathé­
drale, munis de leurs certificats de bonne conduite. (47$)

Fente d'une rnahort.
Mercredi i4 juin 1826, à deux heures de relevée le 

taire Delexuy , vendra aux enchères, en son étude place's)" 
Severin , n. 568 , à Liège, une bonne maison , libre de char* 
ges , portant le n. 324, avec attelier , coût et jardin v an " 
nexés , situés rue Nihart , au faubourg St. Gilles, à Lié"e 
occupée par le Sri Renson.

S’adresser audit notaire Delexuy pour voir les conditions 
de la vente et les titres de propriété. -

A louer pour la St. Jean prochaine une bonne et jolie maison 
bâtie à neuf, située rue de la rose ,contenant dix pièces , eab:- 
nets et alcoves,avec cour,fontaines,citerne,pompe et baignoire 
plusieurs caves et toutes les commodités désirables. S’adresser 
au n° n35, rue Puits-eu-Sock , Outre-Meuse. (jÿ)

(85) Fente dp vin
Qui aura lieu mercredi" prochain 7 courant vers 3 heures 

de relevée chez P. H. J Duvivier , entrepreneur de ven­
tes rue Velbrdck , consistant en six pièces vin du pava 
1824 , côtedeSclessin , environ 800 bouteilles Bousy des aimées 
1818 et 19,5oo bouteilles Voluay , 1818,200 St. Aubin 1822, 
i5o Grave blanc 1822 , 200 Bar 1822.
(81) Quartier garni ou non à louer rue fond St. Servais, n. ^80

A vendre un cheval à deux mains , de 5 ans , an n. 676 , rue 
Feronstrée. (533)

(63) Catalogue d'une très belle collection de livres
De théologie , philosophie , histoire , piété , littérature, méde­

cine , chirurgie et d’anciens livres du i5' siècle , dont la vente 
au a lieu , mardi 6 et jeudi 8 juin 1826 , chez P. H. J. Duvivier, 
entrepreneur de ventes, rue Velbruck , où le catalogue se distri­
bue de même que chez P. Duvivier , rue sur Meuse , n. 38o.

A vendre ou louer une très jolie maison de commerce , bâtie 
à neuf à la moderne , avec cheminée en marbre , situe'e place 
St.-Lambert, pour entrer eu jouissance de suite ; on accordera 
toute facilité possible pour le payement. S’adresser maison 
joignante , n° go4-

La veuve Ant. Ansiaux, négociante , rue Vinave-d’Ile nu­
méro 608 , vient de recevoir un dépôt de colon suisse , qu’elle 
vend au dessous du prix de fabrique ; elle lient également les 
étoffes d’été pour pantalons et capotes; les toiles nappager , 
mousselines , perkales , schertings , basins , bouraquant ponr 
dames ; gants castor glacés et non glacés , boutonnés ef avec 
élastiques ; eaux de Cologne , etc. , et vend le tout an prix le. 
plus modéré. (57')

(80) Les administrateurs de l’hospice St. Charles, à Spu , in­
forment le public que la maison enseignée du Cornet, est à loue .

() Le 20 juin 1826 , à 10 heures clu matin , en l’élude de 
Àle. Bertrand, notaire , sise à Liège , place St. Pierre, 011 ex­
posera en vente aux enchères 4<> perches 652 palmes (9 ver­
ges ) de terres labourables, situées en la commune de Horion, 
en lieu dit Ruelle des Pendus.

(77) CINQUIÈME DIRECTION DES FORTIFICATIONS.

Fort de Huy. — Adjudication publique.
D’après une autorisation de son excellence le commissaire ge­

neral de la guerre et sous son approbation ultérieure , le lieute­
nant général du génie. A Groiset directeur de la cinquième di­
rection des fortifications, on en cas d’absence, le capitaine L"' 
gelen commandant du génie dans la province de Liège , procedei» 
à l’adjudication publique.

Du déblai de quelques voûtes du fort de Huy, pour les couvrir 
d’une couche de terre de pot bien travaillée etensuite y repo'let 
les terres de la manière indiquée dans le devis.

Cette adjudication aura lieu à Huy ,1e huit juin 1826, dans 
une des chambres du fort, à onze heures du matin. Ent|flelI1J 
on pourra prendre des informations ultérieures tant au ^',re^U 
du génie à Liège, que chez le garde du génie à Huy , ou le 1 
vis sera dès à présent déposé en lecture.

( ) A vendre sur adjudication volontaire , deux maisons avec
ou sans distillerie. , inl

Mercredi 12 juillet 1826 , à deux heures de relevée, M- Redoute, 
son commerce , fera vendre aux enchères par le ministère du 
Delvaux , en la m lison ci-après désignée. Tuée ru*

T* Une belle, spacieuse et magnifique maison, a vec porte cocnere cy(). 
quai d’Avroy, n 628 à Liège, vis à vis du rivage de la barque de °' , 
sistant eu grands salons, cuisine, chambres, en tout vingt , 6 jnce,( 
décorées a neuf, dont plusieurs avec cheminées en marbre** [r^. 
grands magasins, offices, belles caves, très grands greniers, 
vaste cour , remises, écuries, une grande cour derrière ; dans 
trouve one belle et grande dis! illerie ; à coté un grand manege , 
puiser l’eau de la tueuse favorable à la fabrication etâ moudre e s 
étables pour cent bêtes à cornes; quantité d’autres bâtimens don 1^ f|,, 
ont servi à une verrerie , deux grands jardins clos do murs g- 
meilleurs arbres à fruits etc. etc. , 1

Cette belle propriété a une belle vue; par sa situation el ees f 
faire une fabrique de draps, filature ou tout antre établissemt a 
que, le tout esl dans le meilleur état possible. et

La mise â prix est de vingt cinq mille florins du royaume 
ustensiles de la distillerie à vingt trois mille. ( RfM]f cofÂ'*’

2. Une autre maison n. 627 , même situation . restaurée s ^ firse' 
tant en belles caves, cuisine, six belles pièces à feu bien demi 
greniers et une distillerie toutemeuve , sur la mise « PrlX , j). 
cinq cents florins , et sans la distillerie el l'emplacement a -P ’’ „„'au*

On donnera toute facilité pour le payement. S'adresser aL 
Delvaux —^**^f*
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